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ARMEMENT Rrm

Les armes non letales

Par le colonel Herve de Weck

Un secteur nouveau, dans
le domaine militaire, merite
une attention particuliere,
celui des armes dites « non
letales », c'est-ä-dire des
moyens destines ä paralyser,

ä neutraliser l'adversaire
plutöt qu'ä le tuer. Ces

dernieres annees, les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne
et la Russie ont developpe
leurs recherches dans ce
domaine, et les projets en
developpement sont
nombreux 1

:

- Des Systeme bases sur
le laser perturbent ou
detruisent la surveillance du
champ de bataille, neutrali-
sent les systemes optiques,
en particulier les infrarouges

; ils aveuglent egalement

les etres humains. II y
a plusieurs annees, le
fameux Jacques Bergier
ecrivait avec raison dans
La guerre scientifique : « A
partir d'une puissance en
continu (et non pas par im-
pulsions), un faisceau laser
fait exploser l'air sur son
passage. Cet effet est tres
spectaculaire, mais il reduit
la portee destruetrice du
faisceau dans l'atmosphere
au niveau du sol. Le laser
ne peut donc etre une arme
antichar. » II ne faut pas
confondre science et scien-
ce-fiction

- De puissants genöra-
teurs d'impulsion electro¬

magnetique, fonetionnant
sur ondes micromötriques,
detruisent, par la surcharge
d'intensite electrique, les cir-
cuits des radars, des
equipements aeronautiques,
des systemes de commandement

et de communication,
(meme ä bord de

vehicules de combat), des cal-
culateurs d'artillerie, des
ordinateurs qui gerent les
Stocks. Un missile de
croisiere modifie a dejä ete
teste.

- Des ömetteurs d'ondes
acoustique (infrasons, ul-
trasons) rendent « inutili-
sables » les individus qui y
sont soumis.

- Des substances chimiques,

hautement corrosi-
ves, endommagent les
optiques des systemes d'arme

; röpandues sur une
route ou sur une piste
d'aerodrome, elles detruisent
les pneumatiques.

-Des substances chimiques

ou des baetöries trans-
forment les carburants en
une inutilisable « gelee ».

- Des lubrifiants perturbent,

voire rendent impossible

la circulation routiere
et ferroviaire.

- Des glus immobilisent
les vehicules, meme les
chars blindes, des subs¬

tances encrassent les
moteurs, les rendant inutili-
sables.

- Des virus perturbent les
ordinateurs.

- Des missiles de croisiere,

larguant des grilies
metalliques, creent des court-
cireuits sur les lignes d'ali-
mentation electrique,
privant d'energie armes et
etats-majors.

De tels moyens risquent
de ne pas etre seulement
engages dans des zones de
conflit ou de maintien de la

paix par de grandes
puissances post-industrielles,
mais egalement par des
groupes terroristes, dans le
but de provoquer le chaos
et de faire accepter leurs
exigences.

Guerre
et democraties
avancees

Les gouvernements des
democraties occidentales,
davantage ä l'öcoute de
leurs ressortissants qu'en-
clins ä les entrainer, se
montrent tres reserves lorsque

les circonstances les
amenent ä s'engager dans
des entreprises risquant de
conduire ä des Operations

'Les donnees de cet article proviennent du bulletin Situation et evolution N° 88, 7 aoüt 1996, de l'Office central

de la defense, ainsi que du livre du general Pierre Gallois, Le sang du petrole. Bosnie. Essai de geopolitique.

Lausanne, L'Age d'homme, 1996.
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de guerre. Les opinions
publiques attachent ä la vie et
a la conservation de leurs
biens materiels une valeur
absolue qu'elles ne leur ac-
cordaient pas il y a quelques

annees. Cette attitude
conduit les autorites ä

privilegier les armes sophisti-
quees et des strategies qui
limitent au maximum les
pertes en vies humaines.
Cette super-technique est
toutefois contournee par
des moyens de destruetion
rudimentaires que met en
ceuvre la partie de l'humanite

quasiment indifferente
au prix de la vie.

Ailleurs dans le monde,
lä oü il n'existe pas des
institutions fortes, on est pret
ä mourir pour le triomphe
d'une nationalite ou d'une
croyance religieuse,
souvent pour les deux ä la fois.
Un öcart se creuse entre les
pays « avances », qui se rö-
clament de la demoeratie,
et les autres, aux populations

moins regardantes
sur le prix de la vie.

L'efficacite de ces armes
non letales reste encore ä

demontrer. Des moyens
sophistiques ne sont pas
venus ä bout des extremistes
en Irlande du Nord, au
Cambodge, en Bosnie, au
Caucase, au Kurdistan turc
et irakien, en Somalie. Dans
de tels contextes, ce sont
des hommes qui devraient
mener a terme une partie
au moins de ces ambitieu-
ses missions. Or c'est
justement en evitant d'y avoir
recours, pour ne pas les ex-
poser au peril des combats,
et en leur substituant des
techniques extremement
compliquees que l'Occi¬

dent cherche ä poursuivre
sa mission paeificatrice et
son apostolat universel...

La doctrine
americaine en cours
de definition

Aux Etats-Unis, une di-
rective va regir l'usage des
armes non letales par les
forces armees, principalement

par le corps des
marines, charge de leur
developpement. Le document
laisse aux responsables
militaires sur le terrain la
faculte de deeider d'une
escalade dans l'usage de la
force, par exemple si des
troupes rencontrent une
resistance armee, alors qu'elles

utilisent des armes non
letales.

II est admis que les
armes considerees comme
non letales peuvent, dans
certains cas, causer des
morts ou provoquer des
blessures permanentes. La
definition d'une politique
claire dans l'engagement
de ces armes pourrait
ouvrir la voie ä un developpement

accru de celles-ci.
Manifestement, le Pentagone

a cherche ä repondre au
scepticisme de certains
responsables militaires qui
craignent d'avoir les mains
liees au cours d'operations
durant lesquelles l'usage
d'armes non letales aurait
öte decide.

Le document precise que
ces technologies presentent

un interet important
pour des Operations de
maintien de la paix ; leur
engagement montrerait aux
populations locales que la

mission militaire revet un
caractere humanitaire. Reste

ä savoir jusqu'ä quel
point cet argument paraitra
convaincant sur le terrain.
II n'en reste pas moins que
le developpement de telles
armes s'inscrit dans le
contexte des nouvelles
missions confiees aux forces
armees ä l'epoque de
l'apres-guerre froide. Leur
engagement reduiraient de

beaucoup les coüts de re-
construetion d'un pays
apres un conflit. De telles
armes auraient des possibilites

d'engagement plus
immediatement promet-
teuses dans le domaine de
la securite interieure (maitrise

de manifestations vio-
lentes, interventions en cas
d'attaques ä main armee
ou de prises d'otages).

On ne connait pour l'instant

que peu d'engage-
ments d'armes non letales,
bien que, selon certaines
informations, des prototy-
pes auraient öte utilises en

secret par les forces
americaines durant la guerre du

Golfe et en ex-Yougoslavie.
Au debut de l'operation
« Tempete du desert » par
exemple, des missiles de

croisiere, lancös sur les
centrales ölectriques de
Bagdad, auraient disperse au-
dessus de celles-ci des
millions de filaments de
carbone qui auraient « affole »

le reseau electrique. Ainsi
le reseau antiaerien irakien
aurait öte paralysö.

Bilan provisoire

Des armes non letales ne

peuvent viser que des for-

28



ARMEMENT Rrm

ces structurees, equipees
de materiels övolues (chars,
avions, artillerie lourde),
mais pas des guerilleros ou
des terroristes qui n'en
seraient pas du tout entravös.
Contraindre ä la paix sans
faire de victimes constitue
un louable effort, mais ce
n'est pas encore une Strategie

ä la mesure des perils
de demain. II pourrait donc
y avoir de grosses differen¬

ces entre la doctrine es-
quissöe aujourd'hui et son
application dans le terrain,
au cours d'une Operation.

Les experts se montrent
sceptiques, car les resultats
qu'on peut atteindre avec
des armes non letales
restent peu clairs, sauf pour
des missions de maintien
de l'ordre. L'efficacite de la
plupart de ces nouveaux

moyens reste ä prouver sur
le terrain. Au niveau
psychologique, le fait de
menacer l'adversaire de
recourir ä la force letale n'est-
il pas, en derniere analyse,
un element essentiel dans
le succes d'une Operation,
meme dans le cadre du
maintien de la paix

H.W.

Inauguration des nouveaux locaux
de la Bibliotheque militaire federale

Le jour de la Samt-Nicolas 1996,

on inaugurait les nouveaux locaux
de la Bibliotheque militaire federale

ä Berne, situes au dernier etage
de l'aile Est du Palais federal. Les

quelque deux cent trente personnes

presentes montraient le
profond enracinement de ce centre
de competence touchant ä tous
les domaines de la politique de
securite et de la defense. La

Bibliotheque militaire federale, ouvert ä

tous, dispose d'environ 200 000

documents; chaque annee, eile en
prete 25 000 et en expedie autant
sous forme de copies ä ses clients.
Pour que le Service du pret puisse
faire face aux demandes, le Service

de recherche repertorie, gräce
ä l'informatique, les nouvelles pa-
rutions et les articles, tient ä jour
un catalogue et publie des listes
ciblees.

La base de donnees, on peut
la consulter sur Internet (telnet ga-
tekeeper. admin. ch-login : OPAC)
tous les jours de 5 ä 22 heures. On

peut atteindre le Help Desk de l'Office

federal de l'informatique (tel.
031/325 97 77) pour des commandes

de manuels de l'utilisateur, en
cas de problemes de liaison, en

cas de questions en relation avec
la formulation des demandes de
recherche. Enfin, le Service du

pret de la Bibliotheque militaire
federale ' est ouvert, les jours ou-
vrablesde8 h 30 ä 11 h, de 14 h ä

16 h 30.

Lors de cette inauguration ont
pris la parole Jürg Stüssi-Lauter-
burg, directeur de la Bibliotheque,
Josef Inauen, chef du Service de

recherche. Le conseiller federal

Ogi, chef du Departement militaire
federal, a souligne rimportance
politique et civique de la

Bibliotheque, insistant sur le fait qu'elle
est une indispensable source de

documentation pour les conseillers

federaux, les deputes,
l'administration, les officiers, les sous-
officiers et les soldats, les hommes

comme les femmes, mais
aussi pour ceux qui ne fönt pas de

service, les enseignants et leurs
eleves.

*K

=r#

1 Adresse : Bibliotheque militaire federale et Service historique, Palais federal-Est, 3003 Berne. tel 031/324 50 99. FAX 031/324 50 93.
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